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AVIS DE RECRUTEMENT

Le Bureau de l’’UNESCO Libreville recherche  un chauffeur  pour
le  Projet Former Ma Génération - Gabon 5000

Le chauffeur devra : 
• Avoir le niveau d’étude du premier cycle de l’enseignement secondaire ;
• Etre titulaire d’un permis de conduire B;
• Avoir  au moins 5 ans d’expérience comme chauffeur ou fonctions 
similaires,
• Avoir une parfaite connaissance du réseau routier interurbain  et à 
l’intérieur du pays,
• Etre prêt à effectuer des missions hors de Libreville
• Avoir une bonne connaissance écrite et parlée de la langue française
Pour postuler :
• Retirer les termes de référence détaillés au bureau de l’UNESCO, 
Batterie IV, Immeuble Bel Espace, B.P 2183 Libreville. Mail : 
libreville@unesco.org aux heures suivantes : (lundi au jeudi de 8H00 à
16H30 et le vendredi de 08H à 14H 
• Le dossier de candidature  doit comprendre une demande manuscrite
adressée au Directeur Du Bureau de l’UNESCO Libreville,  une lettre
de motivation, un CV,  une copie de la carte nationale d’identité, trois
personnes de référence avec coordonnées de contact
• Le tout doit parvenir soit au Bureau de l’UNESCO Libreville ou à
l’adresse suivante  avant le 07/07/2015 à 14h30.
- UNESCO  Libreville Batterie IV, Immeuble Bel Espace ; 
-  B.P : 21 83 Libreville,  6ème étage
- libreville@unesco.org

C'est le thème du colloque
annuel organisé cette
année sous le parrainage
de Paul Biyoghé Mba, pré-
sident du Conseil écono-
mique et social, et dont
l'objectif était notamment

de réfléchir sur les maux
qui minent le système édu-
catif dans notre pays.

"DIRECTEURS d'écoles :
quel processus managérial
pour un meilleur rende-
ment scolaire ?". C'est sousce thème que s'est tenu, du4 au 6 juin derniers à Bi‐kélé, les assises du col‐

loque annuel des diri‐geants d'établissements.Placée sous le parrainagede Paul Biyoghé Mba, pré‐sident du Conseil écono‐mique et social, cetterencontre, à l'initiative dela circonscription scolairede l'Estuaire, visait notam‐ment à susciter une ré‐"lexion collective sur les

maux qui minent profon‐dément l'enseignementdans notre pays, empê‐chant ainsi l'atteinte desobjectifs de réussite. Les enseignants, invités àcette rencontre d'analyse,ont donc eu à plancher surun ensemble de thèmes, al‐lant de la gestion pédago‐gique axée sur les résultatsscolaires à l'accompagne‐ment des équipes pédago‐giques, en passant par lemode d'évaluation en ap‐proche basée sur les com‐pétences sans cahiers desituations cibles et la ges‐tion du temps comme fac‐teur de réussite scolaire.Dans leurs recommanda‐

tions, les participants ontémis le vœu de voir, entreautres, l'harmonisation desprogrammes instaurée etl'intégration des écoles pri‐vées laïques dans le pro‐cessus de formation desjeunes. Le plus importantétant, selon eux, de garderà l'esprit la nécessité impé‐rieuse de dé"inir une nou‐velle conception dudirecteur d'école. Sans,bien évidemment, passeroutre les problèmes liés aumanque de motivation ac‐tuel de nombreux ensei‐gnants, les dif"icultéssalariales, les blocages auniveau des intégrations,etc.

La directrice d'Académieprovinciale, Eliane Ambou‐rhouet Pamboud espère,dès à présent, voir cet en‐semble de recommanda‐tions appliquées. « Trois
jours durant, vous avez
mené des ré!lexions qui vont
vous conduire à changer
vos pratiques, et si celles-ci
sont mises en œuvre, elles
devront nécessairement
aboutir à des résultats meil-
leurs des élèves», a‐t‐elle in‐diqué.Le rendez‐vous a été prispour les prochaines assisesde ce colloque annuel, quise tiendront en 2016 à Co‐cobeach, dans le départe‐ment de la Noya.

Directeurs d'écoles : quel processus managérial pour un
meilleur rendement scolaire ?

Education
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Eliane Ambourhouet Pamboud, directrice d'Académie provinciale de l'Estuaire (micro), présidant la cérémonie de clôture. Photo du milieu : L'objectif de ces assises était
de réfléchir sur les maux qui minent le système éducatif. Photo de droite : Les séminaristes à la fin des travaux.

Ph
ot

o 
: F

.B
.E

.M
.

Ph
ot

o 
: F

.B
.E

.M
.

Ph
ot

o 
: F

.B
.E

.M
.

Ce tronçon, long de 90 km,
reliant les départements de
la Boumi-Louétsi (Mbigou)
et de l’Ogoulou (Mimongo)
se trouve dans un réel état
d’abandon. Les rares usa-
gers qui s’y aventurent le
font à leurs risque et péril 

RELIÉS par la route au dé‐part de Mandji‐Wano (7km de Mbigou) et Mouka‐bou (11 km de Mimongo),les départements de laBoumi‐Louétsi et del’Ogoulou, dans la provincede la Ngounié, sont quasi‐ment coupés du reste de larégion. Le seul moyen decommunication permet‐tant aux différentes popu‐lations de la zone de sedéplacer d’un lieu à unautre est aujourd'huipresque inexistant. En effet, faire la route audépart du chef‐lieu du dé‐partement de la Boumi‐Louétsi, en direction dudernier village de l’Ogou‐lou, situé au carrefourMoukabou, c’est la croix etla bannière. Tant ce qui faitof"ice de voie de circulationressemble à une piste

d'éléphant, au point querares sont les automobi‐listes qui s'y aventurent.  Le premier décor qui im‐pressionne sur ce trajet,c’est la dense végétationaux abords de la route... ouplutôt de la piste. Mais lesouci majeur sur cette voiede communication reste,incontestablement, l’étatde dégradation très avan‐cée de la couche de roule‐ment, avec l’absence parendroit de latérite. C’estpourquoi, tout au long del'axe, des bourbiers, pas‐sages d’eau et autres trousbéants ne se comptentplus, comme si des obusétaient tombés ici. La situation est rendueplus dif"icile avec la défec‐

tuosité de l’ensemble des"ouvrages d’art". En réalité,il s'agit de ponts dont l'en‐semble est construit enmatériaux périssables.Vermoulus par le poids desans et l'action des intempéries,les planches et les ma‐driers laissent des ouver‐tures entre eux, obligeantainsi les usagers à les repo‐sitionner, avant toute ten‐tative suicidaire detraversée. Si rien n’est fait dans l’im‐médiat, cette zone risqued’être abandonnée par sespopulations, qui ne sup‐portent plus de vivre dansun tel isolement, qui les ex‐pose à tous les dangers. Il est impossible, par exem‐ple, d'atteindre les unitésde soins environnantes, encas de maladies. Et mêmequand on peut rallier undispensaire, cela ne sertpas à grand chose, car cesstructures sont dépour‐vues de tout. D'où le re‐cours à la médecinetraditionnelle, comme so‐lution "inale pour lapresque quasi totalité despopulations habitant cettepartie du pays...  

Axe Mbigou-Moukabou : les
usagers n'en peuvent plus 

Choses vues

Félicien NDONGO
Mbigou/Gabon

La plupart des ponts sur l'axe Mbigou-Moukabou se
trouvent dans un état de dégradation très avancé.
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Les conducteurs sont tenus à la prudence pour évi-
ter des surprises désagréables.
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